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TOUJOURS 
LA 
DETENTE 

L a rencontre des diri­
geants des 3 pnncipaux 
partis révisionnistes d 'Euro 
pe s'est tenue à Madrid 

Les dirigeants révision­
nistes des 3 partis, dans leur 
déclarauon commune, di 
sent qu'Us entendent 
•îgir pour la construction 
d'une société nouvelle dans 
la pluralité des forces poli 
tiques et sociales, dans le 
respect, la garantie et le dé­
veloppement de toutes les 
libertés collectives et indi 
viduelles : liberté de pensée, 
d'expression. de presse, 
d'association et de léunion, 
de manifestation, de libre 
circulation des personnes à 
l'intérieur de leur pays 
comme à l'étranger. liberté 

.ndic.ile. indépendance des 
syndicats et droit de grève, 
inviolabilité de la vie privée, 
respect du suffrage univer 
tel et possibilité d'alternan­
ce démocratique des majo 
rites, libertés religieuses, Ii 
berte de la culture, liberté 
d expression des différents 
courants et opinions philo 
sophiques. culturelles et ar 
ii s tiques v . 

Comme si le capitalisme 
qu'ils ne remettent nul­

lement en cause avec leurs 
pseudo -société nouvelle 
permettait légalement aux 
forces véritablement révo­
lutionnaires de combattre la 
dic:ature du grand capital. 

Tout ça, ce sont des 
piomes.es démagogiques, 
pour mysufier les travail 
leurs sur la -démocratie* 
capitaliste et sur ce que 
font les révisionnistes quand 
ils sont au pouvoir (se rap­
peler I exemple du Portu 
gai : lois an tigreve repres 
sion contre les travailleurs, 
etc.). " 

Permettre aux grands 
bourgeois de faire leur pro­
pagande réactionnaire, c'est 
ce qu'ils appellent l'«alter­
native democrauque». 

Par ailleurs, tout en 
ayant des divergences avec 
Moscou bien 
faille surtout pas 
abuser par leurs 
* j r la répression 
pays de l 'Es t 
reaffirme 

qu 'il ne 
se laisser 
entiques 
dans les 

ils ont 

I suite />..'/ 

Un grand pas dans l'unité 
du tiers monde 

LE 1 e r SOMMET 
AFRO-ARABE 
DU CAIRE 

C'est u n événement d 'une a m p l e u i e x c e p t i o n n e l l e e t u n grand pas dans 
l'unité d u tiers monde d a n s sa lu t t e c o n t r e l 'impérialisme et le social-impérialis­
me , q u i se déroulera â p a r t i r de lund i a u ( a i r e P o u r l a première fo is , tous les 
pays d*u c o n t i n e n t a f r i c a i n , à l ' e x c e p t i o n des pays encore colonisés ( A z a n i c . 
Namib i e et Z i m b a b w e ) et du Moyen-Or i en t , se réuniront pour définir ensem­
ble les grandes op t i ons d 'une po l i t i que c o m m u n e , tant a u n i v eau économique, 
c u l t u r e l que de l a lu t t e anti-impérialiste 

L a Conférence du Caire qui ne possèdent pas de aux visée* hégémoniques des 
qui commencera lundi, et qui pétrole et qui auraient des deux superpuissances, l'en 
a déjà élé préparée par une intérêts divergents des autres semble des F ia i s africains 
reunion des ministres des pays du tiers monde fondent de grands espoirs 
Affaires étrangères des pays En fait, cette conférence sur ce sommet. 
d'Afrique, marquera, comme est la preuve, h l'échelle de On y pariera de la coopé-
les Conférences de handoung toul un continent, que le ration dans les domaines po-
ou de Luné, une importante lien monde est un el que les 
progression qualitative dans divergences qui existent entre 
le processus irréversible d'uni les différents pays qui le 
té du l i en monde entamé composant sont secondaires 
depuis la dernière guerre par rapport aux intérêts prin-
mondialc Elle est en effet cipaux qui I unissent 
un flagrant démenti aux théo- Confrontés à la fois ù la 
riciens bourgeois et pro-impé- détérioration des termes de 

rialistes et à leur invention rechange entre eux et Pi m Depuis I 97 . I , la presque 
du concept de quart monde périalisme, aux répercuvsions totalité des pays d'Afrique 

Ce quart monde serait, de l'inflation et de la crise et du Moyen-Orient a réussi 
selon eux. les -pays pauvres* générale de l'imnérialismc e l à faire l'unité contre le sio­

nisme pour soutenir le peuple 
palestinien. Cette unité s'est 
traduite, concrètement, par 
la rupture des relations di­
plomatiques de 1res nom­
breux pays d'Afrique noire 
avec le régime de Te l Aviv, 
et la condamnation à PONU 
du sionisme comme d'une 
forme de racisme. C'était 
déjà Ii une grande victoire. 

(suite p. 21 

li tique, 
turcl . 

économique et cul-

U N I T f c C O N T R E 
L ' I M P h R I . A I I S M L 

E l L E 
( U l O M A I I S M L 

Sécurité sociale 

200 propositions 
pour s'attaquer 
aux avantages acquis 

Après divers sondages, dos déclarations du CNPF, 
des ministres du travail et de la santé, voie» un nou­
veau aplani présenté cette fois par l'Inspection géné­
rale des affaires sociales. 

L e foisonnement do réformes qu'il contient de 
vrait permettre, parait i l de «simplifier et d'humaniser» 
la réglementation actuelle : des mot» à la mode dé 
cidément. 

En fait, ces propositions sont laites d'un point de 
vue purement technocratique. Ainsi, sur la question 
des handicapés, ou plutôt de leur coût, les auteurs 
constatent que lo nombre de «lits» réservés à l'enfan­
ce handicapée s'ost accru de 67 000 A 131 000 entre 
1960 et 1971 ; ils déplorent également les chiffres 
croissants des handicapes. Les seules possibilités 
qu'ils voient pour diminuer ces dépenses, c'est de dé­
velopper la prévention. 

Voilà un vaux pieux qui restera forcément sur le 
papier dans une société où la course au profit multi­
plie les accidents du travail, et dans les cliniques, les 
accidents lors de* accouchement* 

Pour les personnes âgées, ces gens qui «jouissent 
d'une totale liberté d'expression», proposent . . r ida 
oeu se menti «une protection minimale dont le mon 
tant serait assuré progressivement aux 2/3 puis aux 
3/4 du SMIC». ceci bien entendu «r.Vc A des coti­
sations et des impôts accrus. Mais ils s'élèvent contre 
le caractère «utopiquo» de la «retraite A 60 ans» et 
proposent plutôt do faire travailler A tomps partiel 
(et donc pour des salaires de misère! les personnes 
âgées. /Suite p.3) 

En p. 4 et 5 
A R T I C L E DE 

J A C Q U E S JURQUET 
SUR L'UNITE 

De Guiringaud en Pologne 

i , unité croissante du tiers monde porte de rudes coups àl'im-
périalisme: M uneconfêrenee de l 'OI 'KP a Vienneen 1974. 

UNE POLITIQUE CAPITULARDE 

19 MARS 
10 h : Place de la Bastille 

Manifestation en commémoration 
de la Commune de Paris 

14 h : Salle de la Mutualité 
Meeting, ni Plan Barre, 
ni Programme commun 

Louis de Guiringaud, mi 
nistre des Affaires étrangères 
du gouvernement Giscard, 
est en visite en Pologne. 

Jeudi matin à Varsovie, 

l'entretien avec son homo­
logue polonais a porté ex­
clusivement sur la«détente> 
• l'après Helsinki» et le •dé­
sarmement». 

8 MARS 
L E N U M E R O E N D A T E D U M E R C R E D I 9 
M A R S P A R A I T R A , E X C E P T I O N N E L L E ­
M E N T S U R 8 P A G E S ( A U P R I X D E 1 F ) . 
I L C O M P O R T E R A U N S U P P L E M E N T D E 
4 P A G E S A L ' O C C A S I O N D U 8 M A R S , 
J O U R N E E I N T E R N A T I O N A L E D E S F E M ­
M E S . 

Cela pour préparer U 
nouvelle «conférence d'in­
sécurité» de Belgrade. I l a 
dit qu'i l se rendrait à cette 
dernière avec «un esprit ou­
vert et constructif », en insis­
tant sur «la nécessité» d'ap­
pliquer intégralement les ac­
cords d'Helsinki. 

Le ministre polonais lui, 
s'est plaint de la «campa 
gne de presse» menée en 
Occident, (donc que soit 
dénoncée la dictature so­
ciale-fasciste qui sévit dans 
les pays révisionnistes) qui 
-soi-disant cèdre mal avec 

les principes de la détente. 
fSuite p il 

http://piomes.es
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le monde en marche 

Un grand pas dans l'unité 
du tiers-monde 

LE PREMIER SOMMET AFRO-ARABE 
DEBUTERA LUNDI AU CAIRE 

(suite de la p une) 
I I s'agil aujourd'hui d'é­

tendre cette unité politique 
au soutien de\ autres peu 
pie* directement opprime* 
(Afrique australe) et à une 
stratégie générale de l'Afri­
que contre l'impérialisme et. 
avant, toul les 2 superpuis­
sances. I V nonihreuses voix 

se sont déjà élevées, à Co­
lombo et dans d'autres cir­
constances, pour demander 
le départ du continent afri­
cain et de l'océan Indien de 
toute présence militaire des 
deux superpuissances. On 
peut s'attendre, même si 
elles sont encore limitées, 
à ce que des décisions 

L'AIDE DES PAYS ARABES 
ET DE L'OPEP 

AUX PAYS D'AFRIQUE 
L'aide des pays arabes aux autres pays d'Afrique 

a atteint, toutes forr. .-s de financement comprises, 
1 milliard de dollars, de 1973 a 1976. Cette aide tou 
che sam discrimination tous les pays d'Afrique in­
dépendants. 

L 'OPEP , pour sa part, a versé aux pays du tiers 
monde, sous forme d'aide au développement, 2,75 
milliards de dollars en 1975. 

E n 1976, cotte aide s'est chiffrée, uniquement 
pour l'Afrique, a 800 millions de dollars. 

A titrn de comparaison ' l'uaide» de l 'URSS à 
l'ensemble dos pays du tiers monde fut de 350 mil­
lion» do dollars on 1975, soit huit fois moins que 
l 'OPEP. 

E n 1977. l'aide de l 'OPEP aux pays africains doit 
atteindre un milliard de dollars. Une partie de ces 
fonds transite pas l'intermédiaire du Fonds interna 
(!••>• de développement agricole, l'autre est versée 
sous forme de subventions directes. 

De plus, la participation des pays arabes a permis 
de doubler les fonds de la Banque Mondiale pour 
le développement. Il est enfin prévu une augmenta­
tion de 50 % du capital de la Banque Arabe pour 
le développement Economique de l'Afrique qui, avec 
un capital do 231 millions de dollars participait 
lusqu'ici a 25 protêts on Afrique. 

Par rapport aux produits nationaux bruts, la part 
de l'aide au développement est de 1,35 % pour les 
pays de l 'OPEP, de 0,26 % pour les USA et de 0,04 % 
pour l 'URSS (chiffres de 1975, dernière année dispo 
niblel 

LE BRESIL RESILIERAIT L'ACCORD 
MILITAIRE LE LIANT AUX ETATS-UNIS 

Le quotidien de Rio de 
Janeiro «Ultime Hora», 
alfirme jeudi, que le Brésil 
va lésilici l'accord militaire 
qui le he aux Etats-Unis en 
payant a ce pays une indem­
nisation de 300 millions de 
dollars 

Le 26 décembre dernier, 
i!LUtimj Moiii» avait annon­
cé l'intention du gouverne 
ment brésilien de dénoncer 
cet accord, qui date d'une 
trentaine d'années, et qui 

Namibie 

ne présenterait « u s aucun 
intérêt pour le Brésil. 

Ce journal souligne que 
la résiliation de cet accord 
qui prévoyait la livraison de 
maléiiel de guerre et uno 
assistance technique de la 
part des Etats-Unis, signifie­
ra l'indépendance militaire 
totale pour le Brésil. 

«Ultima Hora» dénonce 
les acaractéristiques coloni­
satrices» de cet accord. 

BILAN DES OPERATIONS 
Un porte parole de la 

SWAPO a «...once jeudi 
(à Luanda! que 250 sol 
dats sud-alnceins ont été 
tués durant les mois de 
janvier et février. 

Les opéra 
tions ont été menées par 
l'Armée populaire de Libé 
ration de la Namibie (APLM) 
qui est la branche armée do 
là SWAPO. 

soient prises dans ce do­
maine. Le sommet réaffir­
mera égaie ment certaine-
r u m ei concrétisera plus 
encore son soutien au peu­
ple palestinien ( l ' O L P y 
participe) et aux peuples 
d'Azanie. de Namibie et 
du Zimbabwe. L'ensemble 
des Etals présents s'est mis 
d'accord pour ne pas abor­
der les problèmes qui les 
divisent. 

U N I T E 
L C O N O M I Q U E 

Le tableau ci-contre 
montre que l'aide au déve­
loppement entre pays d'A­
frique est déjà un élément 
essentiel du développement 
économique de ce conti­
nent Il esl important de 
voir que lu différence entre 
l'aide entre pays du tiers 
monde el l'-aide» octroyée, 
par les impérialistes et so­
ciaux impérialistes n'est pas 
mm plus de même nature et 
n'a pas les mêmes visées. 

fntre la ide de l 'OPEP 
eux travers du F A O et 
d'autres organismes interna­
tionaux r t l'«aide> des su­
perpuissances qui est, en 
réalité, une exportation de 
capitaux impérialistes. 1 
i-xisie Imii un inonde dont 
les pays du tiers monde, en 
tant que premières victimes, 
S I M I I les premier* conscients. 

L'accent a d'ailleurs déjà 
été mis sur le fait que cette 

aide des pays du tiers mon­
de les plus avantagés (les 
moins fortement spoliés) 
aux autres devait, dans tou­
te la mesure du possible, se 
transformer en coopération 
réelle avec, autant que faire 
se peut, des avantages réci­
proques. Cette coopération 
est l i n lé ré I fondamental 
de tous les pays du tiers 
monde car elle est un élé­
ment important de la défi 

nition d'un nouvel ordre 
économique mondial. 

S i les pays du tiers 
monde n'onl plus, comme 
seule ressource pour assurer 
leur propre développement, 
l'obligation de s'adresser à 
l'une ou l'autre des deux 
superpuissances, ou à tout 
autre impérialisme, cela se­
ra, assurément, une excel­
lente chose pour fous les 
peuples du monde. 

C'est déjà ce qui se 
passe dans les échanges de 
coopération qui s'effectuent 
entre de nombreux pays 
d'Afrique et la République 
populaire de Chine , mais i l 
est bien évident, maigre ses 
efforts énormes, que la 
Chine ne peut suffire, ("est 
là toute l'importance du 
développement des relations 
économiques, sur des termes 
égaux, entre les pays du 
tiers monde. 

Palestine occupée 
La lutte a repris dans 
les prisons 

Les pnsunniers palesti 
nu-ns dans les geôles sionis­
tes ont repris récemment la 
grève de la faim qu'ils 
avaient arrêté, après 45 
jours de lutte à la suite de 
promesses des autorités sio­
nistes d'améliorer les condi­
tions de détentions et dê 
nourriture dans les pri­
sons. Une récente enquête 
sur les prisons israéliennes 
a montré quelles sont sur-
chaxjées au punit que les 
prisonniers ont en moyenne 
I .5 ml par personne et que 
leur nourriture est essentiel­
lement à base de féculents 
Ifèves) avec très peu de 
viande et de matières gras­
ses, ce qui provoque des 
troubles chez les prison­
niers. 

Selon un journal arabe, le 

porte-parole des grévistes de 
la faim, à Gaza, serait très 
faible et en danger de mort 
mais comme tous ses cama­
rades i l est résolu a lutter 
devant les promesses non te­
nues des sionistes, jusqu'au 
bout s' i l le faut. 

L a lutte des détenus pa 
lestiniens soulève actuelle 
ment en Palestine occupée 
un grand mouvement de so­
lidarité. 

Une quarantaine de mères 
de détenus arabes de la pn-
son d'Achkelon manifestent 
quotidiennement depuis le 
début de la semaine de­
vant la municipalité de Ga­
za, par solidarité avec 215 
prisonniers qui font la grève 
de la faim dans cette ville 

uc sommet ou x.atre rx-....« « s représentants de 
60 pays regroupant plus d'un demi-milliard de personnes 
Seuls les régimes de Vomter et de Smith, qui en sonl 
exclus, n'y participeront pas. 

U N I T E C O N T R E 
L A C U L T U R E 

I M P E R I A L I S T E 

E n même temps qu'elle 
découvre son unité politique 
e l qu'elle forge son unité 
économique. l'Afrique n-dé 
couvre actuellement son 
unité culturelle. Cette uni­
té culturelle se perd dans 
la nuit des temps, mais 
elle avait été estompée pur 
la pénétration religieuse. 

idéologique et culturelle de 
colonisateur!. Le demiei 
festival artistique et culture 
des Noirs et des Africains 
qui s'est tenu récemment £ 
lagos, confirme que. dam 
tous les domaines. I n e u n 
est aujourd'hui à la lutte ei 
à l'unité du tiers monde, dt 
l'Afrique en particuliei 
et au recul général de l'im­
périalisme, quoi que puis 
seul Icuter les deux super 
puissances. 

Rencontre Carrillo Berlinguer Marchais 

TOUJOURS LA «DETENTE» 
(suite de la p. une) 

«L'importance essentielle 
qu'ils attribuent à de nou­
veaux pas en avant sur la 
voie de la détente et de la 
coexistence pacifique, à des 
progrés réels dans la réduc­
tion des armements, à l'ap­
plication intégrale par tous 
les Etats de toutes les dis­
positions de l'acte final 
de la Conférence d'Hel­
sinki et à une tenue posi-
tive de la rencontre de 

Belgrade»... 
Ouand ils parient d'«Eu­

rope pacifique, démocrati­
que et indépendante», c'est 
enrore une fois tromper 
les masses, leur cacher que 
tant qu'existera l 'un péri al is-
me existera la guerre. Sous 
le couvert d'«independan-
ce», ils se font les ardent-' 
défenseurs des visées ex­
pansionniste du social-im-
périalisme et désarment le* 
t r n v H i l l e t i r v 

Droit de la pêche 
Mesures d'intimidation 
soviétiques 

Des vedettes militaires 
soviétiques ont oblige, sous 
la menace, les pécheurs ja 
ponais a s'éloigner de leurs 
zones de pèche tradition­
nelles mardi dernier. 

Ce fait intervient en plei­
ne violation avec de récents 
accords russo-japonais indi 
quant un statu-quo tant que 
le différend lié a l'extension 
unilatérale de la zone de pê 
che soviétique a 200 mill es 
marins ne serait pas réglé 

Les sociaux impérialis 
tes ont en effet étendu éga 
lement cette zone au large 
des îles Kouriles, territoires 
japonais illégalement occu 
pés par les soviétiques, qui 
constituent depuis toujours 
une zone de travail pour les 
pécheurs japonais et qui. de 
plus, se situent à moins de 
200 milles des côtes japo­

naises, si bien que, d'après 
Moscou, les Japonais n'ont 
même plus le droit de pé­
cher sur leurs propres côtes. 

Ces mesures d'intimida 
tion révèlent deux faits prin­
cipaux : 

Pour Moscou, un ac­
cord n'est qu'un chiffon de 
papier quand ses intérêts 
sont en jeu. 

Comme tout impéria 
lisme. l ' U R S S n'hésite pas 
à s'arroger des droits qu'elle 
refuse aux autres, et notam 
ment aux pays du tiers 
monde. Tant à l 'ONU que 
par Intermédiaire de l'A­
gence Tass. Moscou a tou-
jours refuse aux autres pays 
le droit à l'extension des 
eaux territoriales â la limite 
des 200 milles manns, mais 
en ce qui la concerne, elle 
trouve cela tout naturel. 



L ' H U M A N I T E R O U G E - s a m e d i 5 e t d i m a n c h e 6 mars 1 9 7 7 Page 3 

nouvelles intérieures 

S é c u r i t é sociale 

Rapport de l'Inspection générale 

200 PROPOSITIONS POUR 
S'ATTAQUER 

AUX AVANTAGES ACQUIS 
(Suite de la p.l) 

C'est à propos des dépen­
ses de santé que ces techno-
cratos dévoilent ouverte­
ment leurs batteries. Le 
gouvernement a déjà aug 
mente, on le sait, le ticket 
modérateur sur un certain 
nombre de médicaments et 
«d'actes» de façon à dimi­
nuer les remboursements, 
et i l l'espère, les dépenses. 
Nos experts constatent que 
ce procédé est «injuste» et 
bien plus, «inefficace». 

Ils prouvent en effet, 
statistiques à l'appui, que 
les travailleurs en viennent 
quand même à se soigner 
même si cela coûte cher et 
qu'ils le font alors souvent 
à l'hôpital dont les dé­
penses représentant 54 % 
des dépenses de santé. 

Voilà donc une solution 
toute trouvée I Ils propo- • 

sent de réduire le budget des 
hôpitaux et donc le nombre 
d'examens et les soins que 
les médecins pourront pres­
crire, de reconvertir les «é-
quipements mutiles» et de 
limiter strictement les nou­
velles constructions d'hôpi­
taux. 

Ces mesures qu'une cer­
taine presse ne manquera 
pas de qualifier d'audacieu 
ses correspondent parfaite­
ment aux vreux que la 

grande bourgeoisie émet 
avec «une totale liberté 
d'expression». 

Sur leur lancée, les ins­
pecteurs des «affaires socia­
les» proposent de suppri­
mer les rentes pour des 
accidents de travail dont le 
taux d'incapacité est infé­
rieur à 10 % estimant sans 
doute qu'i l s'agit de beau­
coup de dépenses pour des 

«petits rien». Ils vont jus­
qu'à reprendre la thèse pa­
tronale de r«absentéismev 
et à trouver abusif les in­
demnités journalières ver­
sées pour des absences mala­
die de courte durée, s'orien-
tant ainsi vers la suppres­
sion du remboursement 
pour le «petit risque» (grip­
pe!, rhumes, etc.) 

E n ce qui concerne les 
chômeurs, tout en déplorant 
des inégalités «parfois cho­
quantes», ils parlent de 
«simplifier» (encore " ) en 
distinguant les A S S E D I C 
desallocations«d'assistanceD. 

Les A S S E D I C , système 
d'assurance ne devraient être 
versées à leur avis que pen­
dant la période anormale­
ment» nécessaire pour trou­
ver du travail. Ces inspec­
teurs «sociaux» proposent 
d'shumaniser» les files d'at­

tente au pointage en «éta­
lant les horaires» et de ren­
forcer parallèlement le con­
trôle à domicile pour ne pas 
risquer de fournir «l'aide 
publique» à de «faux chô­
meurs». Vis-à-vis des ANPE 
Beullac approuvera sans 
doute leur «impartialité» 
lorsqu'ils veulent diviser et 
disséminer les agences, exi­
ger des prospecteurs pla­
ciers plus «rentables» et 
plus disposés à coopérer 
avec le patron. 

Voilà donc une pièce de 
plus à mettre dans le dossier 
de préparation idéologique 
et d'intoxication de la bour­
geoisie. Ces auteurs ne s'en 
cachent pas : «L'heure de 
vérité approche en matière 
sociale»... et leur «vérité», 
c'est la réduction des avan­
tages sociaux acquis par les 
travailleurs. 

Les municipalités PCF 

UNE HISTOIRE DE GROS SOUS 
Un peu partout se construisent des autoroutes ou des 

rocades (bretelles d'autoroute) au mépris dos intérêts des 
habitants locaux. Ils sont soit expulsés sans autre forme 
de procès, soit obligés de vivre au bord d'une autoroute 
avec toutes les pertubations que cela entraine dans la vie 
de chaque jour. N'allez pas croiro que dans les mairies PCF , 
cela se passe autrement. Là non plus ce qui compte, ce n'est 
pas l'intérêt des travailleurs, comme le montre ce témoi­
gnage. 

L e 25 février dernier, 
nu cours d'une visite, avec 
des étudiants, de la réno­
vation du centre d'Ivry 
(mairie P C F ) , j 'a i eu un 
exemple de la «gestion 
démocratique» que propose 
la «gauche». 

Une femme urbaniste, 
membre do l'équipe munici­
pale, nous a expliqué com­
ment s'est faite la rénova 
tion : uniquement une his­
toire de gros sous, ;ias 

un mot sur les maisons dé­
molies ni sur les habitants 
expulsés Iles expulsions sty­
le PC F , ça existe aussi) ou 
sur les habitants relogés (es­
sentiellement les couches 
moyennes, les plus pauvres 
ne pouvant même pas accé­
der à un HLM) . 

Selon cette urbaniste rê 
visionniste, le gros problème 
à Ivry, c'est de faire venir 
des industries, capitalistes 

Le Programme commun et la réalité 
A propos des assemblées élues (y compris les 

conseils municipaux) le Programme commun souli­
gne, page 66 : «En organisant un débat démocrati­
que constant avec la population, elles assureront 
la définition collective des plans d'urbanisme en 
y associant les syndicats et les associations intéres­
sées*. 

A propos des communes, il est précisé page 157 : 
«Aucune décision ne pourra être prise sans la volonté 
des élus et de la population concernée.» 

De deux choses l'une : dans le témoignage de 
notre correspondant ou bien ce citoyen ne fait 
pas partie de la "population», ou bien plutôt le 
Programme commun n'est qu'un tissu de menson­
ges démagogiques. 

bien sûr. L a F N A C 118 000 
m2) doit venir s'y implan­
ter. E l le nous a dit : «C'est 
tout à fait le type d'emploi 
qu'on cherche, c'est pour­
quoi on ne peut se permet­
tre de les faire fuir. Il faut 
qu'on passe pour des gens 
sérieux.» 

Effectivement, la mairie 
d'Ivry veut se donner l'ima­
ge d'une municipalité «sé­
rieuse:», qui gère bien les 
affaires... capitalistes. Un 
vieux travailleur (qui habite 
Ivry depuis 15 ans) est alors 
arrivé. L'exposé se passant 
dans une salle publique où 
est exposée la maquette du 
centre, i l s'est approché et 
il a dit : «Tout ça, c'est 
bien joli sur cette maquette, 
mais i l manque les maisons 
qui sont le long de cette 
rocade. Et dans ces maisons, 
il y a des gens qui habitent, 
ça fait 15 ans que cette ro­
cade est prévue, mais on ne 
fait rien pour en empêcher 
la construction. Comme 
d'habitude, c'est seulement 
après qu'i l y aura de vagues 
protestations de la part de 
la municipalité... Alors que 
c'est maintenant qu'i l faut 
se battre». 

L'urbaniste, excédée par 
ces remarques, qui inter­
rompaient sa conférence de 
spécialiste, s'est alors écriée: 
«Ici. monsieur, c'est une 
conférence privée, si vous 
avez quelque chose a dire, 
adressez vous au maire». 

Un lecteur 

La visite en 
Pologne de 
De Guiringaud 

Une 
politique 

capitulante 
(Suite de la p. I) 
comme conclusion de ses 
«entretiens très fructueux», 
sur la question de l 'Euro­
pe : 

«S'il est aujourd'hui une 
nécessité pour l 'Europe, a-t-
il dit, c'est l'approfondisse-
ment et l'élargissemnt de la 
détente. Sans doute le Fran­
cs et la Pologne n'ont pas, 
sur tous les sujets du mo­
ment, des vues indentiques, 
mais sur cette nécessité de la 
détente, nos deux pays sont 
d'accord». 

! i s'est donc fait le porte-
parole d'une politique capi-
tulatrici- devant le danger 
grandissant du social-impé-
nalisme. Il fait comme l'au­
truche qui cache la tête sous 
le sable pour ne pas voir le 
danger arriver. Alors que la 
rivalité des deux superpuis­
sances est toujours plus a-
charnée. il se berce d'illu­
sions. 

Plus que jamais, i l faut 
redoubler de vigilance et se 
préparer ii la riposte contre 
tout agresseur et rejeter fer­
mement cette carotte em­
poisonnée tendue par le so­
cial-impérialisme et ses pro­
pagandistes. 

Agressions patronales 
contre des 

travailleurs en grève 
Depuis lundi soir, les éducateurs de l 'Institut 

médico-pédagogique pour enfants handicapés de 
Montvendre, dans la Drôme près de Valence, occu­
paient l'établissement. Ils exigeaient notamment une 
amélioration des conditions de travail. Dans la soirée 
de mardi, le propriétaire, dénommé le «seigneur» de 
Montvendre, est intervenu avec sa famille à la tète 
d'un commando armé de barres de fer et de gourdins 
pour les obliger à quitter les lieux. 

L a gendarmerie, alertée, n'est arrivée qu'à la fin de 
la bagarre. Le major des gendarmes de Valence aurait 
déclaré : «Nous n'avons à faire qu'à des gens de 
bonne moralité, l'affaire suit son cours.». Autre 
affaire, à Domazan dans le Gard. Un PDG avait blessé 
à coups de fusil, des grévistes qui se préparaient à 
occuper son entreprise, le 25 février. I l vient d'être 
libéré car il prétend qu'il avait pris les grévistes pour 
des cambrioleurs. Des pressions seraient faites pour 
que l'ouvrier blessé â l'œil par un plomb retire sa 
plainte. E n montrant pour le moins une clémence 
suspecte, la justice bourgeoise encourage en fait de 
pareils agissements. 

A ins i , mercredi, à Gravelins, près de Dunkerque 
c'est une camionnette qui a cherché à forcer un 
piquet de grève. 

Allonnes (Maine-et-Loire) 
Ce que Ton nous promet... 

Les travailleurs allonnais, 
comme ceux de toute la 
France, se trouvent aujour­
d'hui devant un choix : doi­
vent-ils s'en remettre aux 

A droite,Paillereau.Mi.rt/. 
et son équipe ont abusé les 
Allonnais par nombre de 
promesses, aussi alléchantes 
que démagogiques, qui ne 
furent jamais réalisées. 

E n 1971, Paillercau pro­
mettait du travail à mi-temps 
pour toutes les femmes qui 
le voudraient, un plan d'eau, 
une salle des fêtes... vaines 
promesses. 

Par ailleurs, en 1974, 
ils ont reconduit jusqu'en 
2001 le contrat de chauffe 
Montcray qui lèse les loca­
taires. Ils ont permis que 
la forêt soit abattue pour 
faire place à une résidence 
de plus, appelée ironique­
ment «Abri de la Forêt». 
E n tant que chef d'entre­
prise, le maire a aggravé 
les conditions de travail et 
de salaire du personnel 
mu-iicipal. 

Alors, voter à «gauche» ? 
A Alloues les efforts déplo­
yés par le P C F pour enca­
drer les Alunirais méritent 

promesses de droite ou de 
gauche ? Quelques faits en­
voyés par notre correspon­
dant permettent de répon­
dre. 

réflexion. Leur but n'est pas 
de mener des luttes. Us 
ont tout fait dans les réu­
nions pour que les locatai­
res n'engagent pas la grè­
ve du chauffage. N'oublions 
pas que le révisionniste 
Luby , devenu président 
d'une Amicale de locataires 
solidement implantée, a ré­
ussi à l a liquider en 4 ans, 
remettant matériel e l local a 
l 'Union des Femmes Fran­
çaises (révisionniste). 

Nous savons aussi quel 
régjme politique leurs amis 
d ' U R S S et de Pologne prati­
quent ! Le P C F s'en inspi­
re dès aujourd'hui lorsqu'il 
attaque la liberté d'expres­
sion : déchirage systémati­
que d'affiches politiques, re­
fus de défendre les empri­
sonnés politiques, calom­
nies, etc. 

Les intérêts des travail­
leurs allonnais ne sont ni 
dans les listes électorales ni 
de droite, ni de «gauche». 

M E E 

Le 5 mars à Toulouse 
de 18 h à 24 h 
Salle Chapou 

18 I I : Fi lm 
111 H : Forums 
20 h 'Mi ; Interventions 
22 h : «Octobre», film 
d'Kisenstein... 
Crèche, buffet. 

Le samedi 5 mars 
à Au bagne 

A la mairie, ancienne 
bibliothèque, rue Kaslè-
gue, de 13 h à 17 h 30, 

T I N G S 

Avec une exposition, 
des poèmes, un montage-
diapo. des prises de parole: 

— Un ouvrier des chan­
tiers navals de la Ciotat 

— Un paysan de la ré­
gion 

— Lycée d'Aubagne 
Employés munici­

paux d'Aubagne 
— Une Intervention 

Centrale el un débat sur les 
propositions des marxistes-
léninistes. 
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d o c u m e n t 

Comment utiliser ce 
par Jacques Jurquet 

L a l i g n e d u P a r t i c o m m u n i s t e f r a n ­
çais d e l a L ibé ra t i on à m a i 1 9 4 7 f u t 
sévèrement c r i t i quée a u c o u r s d e l a 
p remiè r e réunion d u B u r e a u d ' I n f o r ­
m a t i o n d e s P a r t i s c o m m u n i s t e s e t 
o u v r i e r s , e n présence d e J a c q u e s 
D u e l o s . P e u de t e m p s après , T h o r e z 
présenta d e v a n t l a s e s s i o n d u C o m i t é 
c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e français, 
t e n u e l e s 2 9 e t 3 0 o c t o b r e 1 9 4 7 A 
P a r i s , u n r a p p o r t d o n t s e t r o u v e 
e x t r a i t l e t e x t e q u e n o u s p u b l i o n s 
a u j o u r d ' h u i . 

P o u r q u o i c h o i s i s s o n s - n o u s l a pé­

riode a c t u e l l e p o u r r a p p e l e r c e t e x t e ? 
P a r c e q u e n o u s p e n s o n s q u e s o n 

u t i l i s a t i o n p e u t ê t re e f f i c a c e p o u r 
o u v r i r l e s y e u x d ' u n g r a n d n o m b r e 
de j e u n e s m i l i t a n t s t r ompés p a r l e s 
d i r i g e a n t s d u f a u x P a r t i c o m m u n i s t e 
français Engagés a v e c t o u t e l e u r s i n ­
c é r i t é e t t o u t e l e u r a r d e u r d a n s l e s 
l u t t e s é lec tora les s o u s la bannière d e 
il'Union de la gauche*, c e s j e u n e s 
t r a v a i l l e u r s m a n u e l s e t i n t e l l e c t u e l s 
i g n o r e n t t o u t e l ' h i s t o i r e antér ieure 
d u P a r t i c o m m u n i s t e français. 

L e u r révé ler l a réalité a n c i e n n e e n 
r e c o u r a n t à u n t e x t e d e T h o r e z l u i -
m ê m e n e p e u t que c o n t r i b u e r à 
l e u r p r i s e d e c o n s c i e n c e , e n u n m o ­
m e n t où se préparent p o u r e u x 
d'arriéres dési l lusions q u e c o n n u r e n t 
déjà a u t r e f o i s l e u r s a i n e s . 

C e p e n d a n t , l e r e c o u r s à c e t e x t e 
s e r a i t d a n g e r e u x , s i l ' o n renonçai t 
a d e u x p o s i t i o n s d e p r i n c i p e q u e l a 
t r a n s f o r m a t i o n dé f in i t i ve d e l a n a t u ­
re d e c l a s s e d u P a r t i c o m m u n i s t e f r a n 
çais i m p o s e : 

1 ) L e j u s t e p o i n t d e v u e s u r l 'unité 
e x p r i m é e n 1 9 4 7 p a r T h o r e z à l a 
s u i t e d e s c r i t i q u e s d u K o m i n t e r n ne 
p o r t a i t e n fa i t q u e s u r l e p r o c e s s u s 
de réa l isat ion, d o n c s u r l a f o r m e de 
c e t t e un i té . I l r e p r e n a i t e n l ' o c c u r e n -
c e l e s p r i n c i p e s e xpos é s a v a n t l a gue r ­
re d e 1 9 3 9 p a r l e secrétaire général 
de l ' I n t e r n a t i o n a l e c o m m u n i s t e , 
G e o r g e s D i m i t r o v . 

O r , n o u s cons idérons , s u r l a base 
d e s expér i ences d e p u i s l o r s a c c u m u ­
lées, q u e l a j u s t e réal isat ion de l 'unité 
.en la forme* ne s a u r a i t s u f f i r e s i 

e l l e n e s ' a p p l i q u a i t à u n e l i gne p o l i t i ­
q u e f o n d a m e n t a l e m e n t j u s t e , c 'est-à-
d i r e révo lut ionnai re pro l é ta r i enne 
S i d e m a i n d e s a c t i o n s u n i t a i r e s à l a 
base se déve l oppa i en t e n t r e m i l i t a n t s 
d u P a r t i s o c i a l i s t e d e M i t t e r r a n d e t 
d u f a u x P a r t i c o m m u n i s t e d e M a r 
c h a i s , s u r l a l i gne d u •Programme 
commun», i l e s t b i e n év ident q u e 
c e t t e unité-là n ' a u r a i t rien d e proléta­
rien et n e s e r v i r a i t n u l l e m e n t l e s 
intérêts d e c l a s s e révo lut ionna i res d e 
l a c l a s s e ouvr iè re . L ' un i t é n ' a d e s e n s 
q u ' e n f o n c t i o n de s o n c o n t e n u de 
c l a s s e . 

2 ) L e t e x t e de T h o r e z ne p e u t p l u s 
c o n c e r n e r v a l a b l e m e n t u n p a r t i q u i 
n ' e s t p l u s n i o u v r i e r , n i c o m m u n i s t e , 
n i r é vo lu t i onna i r e , n i pro lé tar ien de­
p u i s m a i n t e n a n t d e n o m b r e u s e s a n -

m m 
m m 

r 
nées . R a p p e l e r l e s j u s t e s i n d i c a t i o n s 
de D i m i t r o v e t d e c e t e x t e a u x j e u n e s 
m i l i u n t s t r ompés n e p e u t d o n c c o n s ­
t i t u e r q u ' u n p r e m i e r e f f o r t q u ' i l e s t 
i n d i s p e n s a b l e d e c o m p l é t e r p a r d e s 
e x p l i c a t i o n s p l u s a p p r o f o n d i e s t e n a n t 

c o m p t e d e l a s i t u a t i o n a c t u e l l e . 
L o r s d u congrès c o n s t i t u t i f d u 

P a r t i c o m m u n i s t e marx iste- lénin iste 
de F r a n c e , l e 3 0 d é c e m b r e 1 9 6 7 , 
n o u s a v i o n s déjà l a r g e m e n t c o m m e n ­
té c e t e x t e . N o u s a v i o n s a l o r s déc laré , 
e n é v o q u a n t L é n i n e : 

t... L e grand dirigeant des bolche­
viks s'était écrié : " L ' u n i t é e s t u n e 
g r a n d e c h o s e e t u n g r a n d m o t d ' o r ­
d r e ! M a i s c e q u ' i l f a u t à l a c l a s s e 
ouvr i è r e , c ' e s t l 'unité d e s m a r x i s t e s 
e t n o n l 'un i té d e s m a r x i s t e s a v e c l e s 
e n n e m i s e t l e s f a l s i f i c a t e u r s d u m a r ­
x i s m e . A q u i c o n q u e p a r l e d 'un i t é , 
n o u s d e v o n s d e m a n d e r : uni té a v e c 
q u i 9 a v e c l e s l i q u i d a t e u r s ? A l o r s , 
n o u s n ' a v o n s rien à f a i r e e n s e m b l e . " 
N o u s tournant aujourd'hui (fin 1967 
par conséquent) vers les adhérents de 
base du Parti communiste français, 
nous leur disons â notre tour : "Oui, 
ce qu'il faut à la classe ouvrière, c'est 
l'unité des communistes, et non 
l'unité des communistes avec les en­
nemis et les falsificateurs du marxis­
me-léninisme. A vos dirigeants qui 
parlent d'unité, nous demandons : 
unité avec qui ? avec les "gérants 
loyaux du capitalisme", avec Guy 
Mollet qui a porté De Gaulle au 
pouvoir 7 avec Jules Moch qui a tué 
nos frères ouvriers en grève 7 avec 
Gaston De fferre, qui administre 
la seconde ville de France en alliance 
ouverte avec les pires réactionnaires 
contre les populations laborieuses ? 
avec Mitterrand qui fit guillotiner le 
militant communiste Fernand Yve-
ton, après avoir porté la francisque 
de Pètain 7 Nous n'avons rien à faire 
ensemble...» 

U n p e u p l u s l o i n , n o u s p r o c l a ­
m i o n s e n c o r e c e c i : 

€... Il n'y a pour nous, marxistes-
léninistes, qu'une unité qui doit pri­
mer toutes les autres • c'est celle q u e 
recommandait Georges Dimitrov, le 
héros du procès de Leipzig lorsqu'il 
proclamait : " L ' u n i t é s e u l e m e n t a u x 
s o m m e t s ? J a m a i s ! L ' un i t é à l a f o i s 
a u x s o m m e t s e t à l a b a s e ? Q u e l q u e ­
f o i s ! L ' un i t é à l a base ? T o u j o u r s I " 

C ' e s t d i r e i e s efforts que nous allons 
devoir soutenir, partout, dans les 
usines, sur les chantiers, partout où 
se trouve la classe ouvrière française 
et immigrée, pour faire en sorte que 
se réalise d'abord l'unité de classe 
prolétarienne, l'unité à la base des 
travailleurs qui n'a rien à voir avec 
l'unité formelle et sans principe des 
états-mafors politiques ou syndi 
eaux... L'unité, c'est l'action... La 
seule vérité, c'est celle, en ce domai­
ne, que nous proclamons depuis des 
mois et des mois en lançant notre 
juste mot d'ordre : " U n i t é p a r 
l ' a c t i o n 1 Un i t é p o u r l ' a c t i o n ! 
Un i t é d a n s l ' a c t i o n ! " . . . » 

E n c e t t e p é r i o d e d ' é l e c to ra l i sme 
hys t é r i que , e n m a r s 1 9 7 7 , n o u s p o u ­
v o n s s i m p l e m e n t a j o u t e r à c e s m o t s 
d ' o r d r e q u e l 'un i té f o r gée a r t i f i c i e l l e 
m e n t p o u r l e s é l e c t i ons t o u r n e l e d o s 
a u x intérêts d e c l a s s e l e s p l u s lég i t i 
m e s d e s t r a v a i l l e u r s . N o u s p r o c l a ­
m o n s q u a n t à n o u s q u ' i l n ' y a q u ' u n e 
s e u l e v o i e h i s t o r i q u e s u s c e p t i b l e 
d ' a p p o r t e r à l a c l a s s e ouvr i è re e t a u x 
m a s s e s p o p u l a i r e s l e s c h a n g e m e n t s 
f ondamentaux auxque l l e s e l l e s asp i rent , 
c e t t e v o i e se t r o u v e e x p r i m é e d a n s 
l e s m o t s d ' o r d r e q u e s c a n d e n t l e s 
m a r x i s t e s léninistes : 'Union, action 
révolution '.» o u d e man i è r e p l u s 
i m m é d i a t e : « N i plan Barre, ni Pro 
gramme commun, action révolution­
naire des masses h 

U n d e r n i e r m o t e n c o r e , p o u r q u ' i l 

n ' y a i t v r a i m e n t a u c u n e é q u i v o q u e 
p a r r a p p o r t à l a présenta t i on d ' u n 
t e x t e d e T h o r e z . L e secréta ire géné­
r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e français 
r e s t e e t r e s t e r a désorma is a u r e g a r d 
de l ' H i s t o i r e l e d i r i g e a n t q u i a c o n ­
d u i t l e P a r t i c o m m u n i s t e f rançais à l a 
dégénérescence i d é o l o g i q u e e t p o l i t i ­
q u e p r o v o q u a n t l a t r a n s f o r m a t i o n d e 
c e p a r t i d e l a c l a s s e ouvr ière e n p a r t i 
d e l a b o u r g e o i s i e . I l y a l i e u d e c o n s i ­
dérer q u e T h o r e z f u t à l ' é c h e l o n i n ­
t e r n a t i o n a l c o m m e e n F r a n c e u n pré ­
c u r s e u r e t u n p r o m o t e u r d u révis ion­
n i s m e m o d e r n e ; i l s u f f i r a i t d e r a p p e ­
l e r à c e t égard a u s s i b i e n s o n o p p o r ­
t u n i s m e d e d r o i t e d e s années d u 
F r o n t p o p u l a i r e , s e s théor ies p a r a -
c o l o n i a l i s t e s s u r l ' A l g é r i e d e s années 
1 9 3 7 e t 1 9 3 9 , s e s c o n t r i b u t i o n s émi -
n e n t e s à l a p o l i t i q u e b o u r g e o i s e d e 
D e G a u l l e e n 1 9 4 5 - 4 6 p o u r a s s u r e r l a 
r e n a i s s a n c e d e l ' E t a t c a p i t a l i s t e , s a 
déc larat ion d u 1 8 o c t o b r e 1 9 4 6 a u 
j o u r n a l c o n s e r v a t e u r b r i t a n n i q u e 
«Times» dest iné à récuser l a v o i e 
r é vo lu t i onna i r e d u p a s s a g e a u s o c i a 
l i s m e o u v e r t e p a r l a R é v o l u t i o n 
d ' O c t o b r e 1 9 1 7 , s o n a c h a r n e m e n t à 
i m p u l s e r l a p r a t i q u e d ' u n e uni té s a n s 
p r i n c i p e a v e c l e s d i r i g e a n t s s o c i a l i s t e s , 
n o t a m m e n t dés après l a m o r t d e 
S t a l i n e , s o n c o m b a t m a l h o n n ê t e 
p o u r d é f o r m e r e t t r o n q u e r l e s 
p o s i t i o n s marxistes- léninistes d e s 
c a m a r a d e s c h i n o i s e t a l b a n a i s , e t c . 

Q u e n o s c a m a r a d e s e t a m i s u t i l i ­
s e n t l e t e x t e c i ^ p r è s e n c o n s e r v a n t 
b i e n à l ' e s p r i t q u e s a t r a h i s o n o b j e c ­
t i v e ul tér ieure p a r l e s d i r i g e a n t s d u 
f a u x P a r t i c o m m u n i s t e f rançais n e 
c o n s t i t u a q u ' u n p r e m i e r p a s d a n s l a 
v o i e d u r e n i e m e n t d e s p r i n c i p e s 
i m m o r t e l s d u marx isme- l én in isme 
q u i a c o n d u i t l e p a r t i f o n d é à T o u r s 
e n 1 9 2 0 à d e v e n i r d e n o s j o u r s u n 
«grand parti de la bourgeoisie». 
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texte de Maurice Thorez 

T H O R E Z S U R L'UNITE 

« . . . L e s hési tat ions d u C o m i t é 
C e n t r a l e i d u G r o u p e P a r l e m e n t a i ­
re o n t n u i . d a n s u n e c e r t a i n e m e s u ­
r e , à l a r a p i d e m o b i l i s a t i o n d e s m a s ­
ses ouvr ières e t d é m o c r a t i q u e s 

c o n t r e l e g o u v e r n e m e n t R a m a d a n 
e t s a p o l i t i q u e néfaste . E l l e s o n t 
n o u r r i l e s t e n d a n c e s o p p o r t u n i s t e s , 
c ondamnées l e m o i s d e r n i e r p a r le 
C o m i t é c e n t r a l , e t q u i s ' e x p r i m e n t 
d a n s la s o u s - e s t i m a t i o n d e s f o r c e s 
de l a c l a v s c ouvr ière e t la c r a i n t e d u 
m o u v e m e n t d e s m a s s e s . A l o r s q u e 
le d e v o i r d e s c o m m u n i s t e s , d i t 
n o t r e réso lut ion de s e p t e m b r e , « e s / 
de se placer résolument à la tète du 
mouvement populaire avec hardies­
se et esprit de responsabilité». A l o r s 
q u e le P a r t i c o m m u n i s t e a p o u r m i s ­
s i o n d 'é lever , d e d u q u e r . d ' o r g a n i ­
s e r , d e g u i d e r l e m o u v e m e n t d e l a 
c l a s s e ouvr ière e t des m a s s e s l a b o ­
r i e u s e s . 

L ' E X P E R I E N C E 
D U F R O N T P O P U L A I R E 

O n p c u l se d e m a n d e r , a ce p ro ­
p o s , s i n o u s a v o n s s u t i r e r l e s l eçons 
de t o u t e s n o s expé r i ences passées, 
a f i n d ' e n i n s t r u i r e l e p a r l i e t l a c l a s ­
se ouvr ière , e t d ' éduquer sérieuse­
m e n t n o s c a d r e s . A v i o n s - n o u s , p a r 
e x e m p l e , éclairé s u f f i s a m m e n t le 
p a r t i e t l e s m a s s e s s u r les défauts d u 
F r o n t p o p u l a i r e e l s u r l e s c a u s e s d e 
s o n e f f o n d r e m e n t f i n a l , a f i n d 'év i ­
ter a u x t r a v a i l l e u r s le r e t o u r d e pa­
r e i l l e s déconvenues ? 

L e dé faut c a p i t a l d u F r o n t p n p u 
l a i r e . d o n t n o u s a v i o n s e u l ' h c u r c u w 
i n i t i a t i v e e t q u i a e u d e s c o t é s très 
p o s i t i f s , c ' e s t q u ' i l était d e v e n u u n e 
s i m p l e entente de sommet. N o u s 
a v i o n s précon isé l ' é l ec t ion démoc ra ­
t i q u e d e com i t é s d a n s l e s u s i n e s e t 
l e s loca l i t és . N o u s a v i o n s préconise 
l a t e n u e d ' u n congrès n a t i o n a l , c o i n -
posé d e dé légués é lus d a n s les as­
semblées p o p u l a i r e s de base . L e 
congrès a u r a j l lu i -même é lu u n c o ­
mité n a t i o n a l chargé d e v e i l l e r a 
l ' a p p l i c a t i o n d u p r o g r a m m e d u 
F r o n t p o p u l a i r e D e s com i t é s d e 
F r o n t p o p u l a i r e o n t b i e n é t é élus 
e n d e n o m b r e u s e s u s i n e s e t l o c a l i ­
tés ; m a i s n o u s n e s o m m e s pas par ­
v e n u s à v a i n c r e l ' o p p o s i t i o n irréduc­
t ib l e d e s s o c i a l i s t e s e t d e n o s a u t r e s 
p a r t e n a i r e s à c e s com i t é s é lus e t à 
l a c o n v o c a t i o n d ' u n congrès s o u v e ­
r a i n . L e s s o c i a l i s t e s , les r a d i c a u x 
o n t v idé p e u à p e u l e F r o n t p o p u ­

l a i r e d e s o n c o n t e n u de l u t t e p o u r 
le p a i n , l a l iberté e l l a p a i x . 

E n r a i s o n d e l a f o r m u l e e x c l u s i v e 
d'entente par le sommet, n o u s 
a v i o n s a d m i s d a n s l e F r o n t p o p u l a i ­
re l a présence d ' i n d i v i d u s q u i n e 
s o n g e a i e n t qu 'à t r a h i r l e m o u v e ­
m e n t à l a première o c c a s i o n , te ls 
D a l a d i e r e t P a u l l a u r e V o i l a p o u r ­
q u o i l e F r o n t p o p u l a i r e a é t é i m ­
p u i s s a n t c o n t r e l a « n o n - i n t e r v e n ­
t i o n » e t c o n t r e l a « p a u s e » d o n t 
L é o n b l u m et le P a r t i s o c i a l i s t e 
p r i r e n t l ' i n i t i a t i v e . V o i l à p o u r q u o i 
l e F r o n t p o p u l a i r e a é té i m p u i s s a n t 
c o n t r e la t i a h i s o n d e M u n i c h pe rpé ­
trée p a r D a l a d i e r , a v e c l ' a p p r o b a ­
t i o n îles d i r i g e a n t s s o c i a l i s t e s . V o i l à 
p o u r q u o i le F r o n t p o p u l a i r e s ' es t 
p e u à p e u desagrégé p o u r s ' e f f o n ­
d r e r c o m p l è t e m e n t à l ' a p p r o c h e d e 
l a g u e r r e . 

L ' E X P E R I E N C E D E L A 
R E S I S T A N C E 

N o u s a v i o n s d i t e t répé té c e s 
c h o s e s b i e n a v a n t 1 9 3 9 . E n a v o n s -
n o u s t e n u c o m p t e d a n s l ' o r g a n i s a ­
t i o n e t l a d i r e c t i o n d e l a Résistance ? 

i l f a u t r econna î t r e q u e n o n . 
N o u s a v i o n s é t é les p r e m i e r s , e t 

l o n g t e m p s les s e u l s , d a n s u n e résis­
t a n c e q u i , p o u r n o u s , n ' a p a s c o m ­
mencé l e I H j u i n 1 9 4 0 , m a i s q u i d a ­
te d e l a l u t t a menée pa r l a c l a s s e 
ouvr i è re e t l e s républ ica ins ( a v e c l a 
C G T e l l a L i g u e d e s d r o i t s d e 
l ' h o m m e ) , c o n t r e l a n o n - i n t e r v e n ­
t i o n , p u i s conf i re M u n i c h . N o u s 
a v o n s p o u r s u i v i la résistance f r a n ­
çais** d a n s l a p é r i o d e s o m b r e d e l a 
drô l e d e g u e r r e q u a n d D a l a d i e r e t 
B o n n e t , a v e c l ' a i d e d u P a r t i s o c i a ­
l i s t e , f r a p p a i e n t n o t r e p a r l i . s c i s -
s i o n n a i e n t les s y n d i c a t s e t t r a q u a i e n t 
n o s m i l i t a n t s , a f i n d ' o u v r i r p l u s sû­
r e m e n t l a v o i e a u x armées d ' H i t l e r . 
N o u s a v o n s , l e s premiers, engagé s u r 
l e s o l n a t i o n a l l e c o m b a t p o u r l ' i n ­
d épendance e t l a r e n a i s s a n c e d e la 
F r a n c e , à l ' h e u r e où t o u s l e s a u t r e s 
p a r u s s ' e f f o n d r a i e n t d a n s l a h o n t e 
e t l a c o n f u s i o n . 

Dés les p r e m i e r s m o i s d e 1 9 4 1 , 
d e s Français d e t o u t e s o p i n i o n s e t 
de t o u t e s c r o y a n c e s s 'é ta ient u n i s 
d a n s l e s C o m i t é s d e f r o n t n a t i o n a l , 
a v e c l e u r s f o r m e s m u l t i p l e s e t s o u ­
p l e s d e g r o u p e m e n t , p a r u s i n e s e t 
pa r local i tés , o u s u r l e p l a n d e s a c t i ­
v i tés p r o f e s s i o n n e l l e s , p u i s a v e c 
l e u r s g r o u p e s d e F r a n c s - T i r e u r s e t 
de p a r t i s a n s français. L e s s o c i a l i s t e s . 

l e s c a t h o l i q u e s e t l e s c o m m u n i s t e s 
n 'é ta ient pas d a n s l e s c o m i t é s d e 
F r o n t n a t i o n a l o u d a n s l e s g r o u p e s 
d e F T P e n t a n t q u e représentants 
de l e u r s p a r t i s o u de l e u r s c r o y a n ­
c e s ; i l s y é ta i ent c o m m e c o m b a t ­
t a n t s , l u t t a n t e f f e c t i v e m e n t c o n t r e 
l ' e n v a h i s s e u r a l l e m a n d e t c o n t r e l e s 
traîtres d e V i c h y . C ' é ta i t l a b o n n e 
v o i e . N o u s p o u v o n s c o n s t a t e r 
qu 'après a v o i r r e n d u d ' i m m e n s e s 
s e r v i c e s a l a c a u s e d e l a L i b é r a t i o n , 
l e F r o n t n a t i o n a l , e n r a i s o n d e ses 
r a c i n e s p o p u l a i r e s , e s t l e s e u l d e s 
m o u v e m e n t s d e résistance q u i a i l 
réussi a s u r v i v r e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , n o u s a v o n s 
accepté p a r l a s u i t e q u e l e C o n s e i l 
n a t i o n a l de la Rés is tance , au lieu 
d'être l'émanation des comités de 
hase ( * ) e t d e l e u r s o r g a n i s a t i o n s 
m i l i t a i r e s , s o i t cons t i tué p a r l a re­
présentat ion d i r e c t e d e p a r t i s e t d e 
g r o u p e m e n t s d i v e r s c o m m e l ' a v a i t 
é t é l e F r o n t p o p u l a i r e . A v e c c e l l e 
c i r c o n s t a n c e a g g r a v a n t e q u e ces 
p a r t i s , s a u f l e nô t re , p o r t a i e n t l a 
l o u r d e responsabi l i té d e s m a l h e u r s 
d e l a F r a n c e , e t , q u ' a u s u r p l u s , l e u r 
a c t i o n d e résistance étai t n u l l e . E n 
f a i t , c e s p a r t i s e t g r o u p e m e n t s e t 
l e u r s représentants a u C N R s o n ­
g e a i e n t m o i n s à l ' o r g a n i s a t i o n d e l a 
l u t t e e f f e c t i v e c o n t r e l ' e n v a h i s s e u r 
qu 'à l a s i t u a t i o n d e l a F r a n c e a u 
l e n d e m a i n d e l a L ibé ra t i on . E n 
a c c o r d e t s o u s l a d i r e c t i o n d u géné­
r a l D e G a u l l e , i l s m e t t a i e n t e n p l a c e 
l e u r d i s p o s i t i f d e résistance, n o n p a s 
c o n t r e l e s A l l e m a n d s e t c o n t r e l e s 
v i c h y s t e s . m a i s c o n t r e les v o l o n t é s 
q u e l e p e u p l e d e F r a n c e n e p o u r r a i t 
m a n q u e r d ' e x p r i m e r l o r s d e l a L ibé ­
r a t i o n . 

L e général D e G a u l l e q u i déc lame 
c o n t r e l e s p a r t i s , a t o u t f a i t p o u r 
r e n d r e v i e à c e r t a i n s , a f i n d e s les 
o p p o s e r a u n ô t r e , a u P a r t i c o m m u ­
n i s t e , l e s e u l q u i a i t v r a i m e n t c o m p ­
té d a n s l a résistance. D e m ê m e . D e 
G a u l l e a t o u t f a i t p o u r l i q u i d e r les 
c o m i t é s l o c a u x e t dépar t ementaux 
d e l a L ibé ra t i on . L e congrès d e s 
C D L de l a z o n e s u d . t e n u e n A v i ­
g n o n , a v a i t o u v e r t d e t e l l e s p e r s p e c t i ­
v e s d e r e d r e s s e m e n t e t d e r e n o u v e l ­
l e m e n t n a t i o n a l q u e D e G a u l l e e t 
les d i v e r s g r o u p e m e n t s adhérents a u 
C N R se s o n t hâtés d ' é t ou f f e r u n 
m o u v e m e n t <]ui l e s e f f r a y a i t e t r i s ­
q u a i t d e les d é b o r d e r . 

//. faut considérer comme une 
grave faute que nous ayons toléré 

dans l'organisation et la con uite 
de la Résistance les mêmes dé uts 
qui avaient été fatals au Fron> yth 
pu/aire, et qui se sont révélés ouf 
aussi pernicieux pour le rnouven ?nt 
de la I ibèration nationale. (*) 

P l u s OU m o i n s c amou f l é s d e r r i r e 
d e s g r o u p e m e n t s adhérents a u C > R. 
p l u s o u m o i n s « b l a n c h i s » o u «uV-
â o u a n é s » pa r l e C N R . l e s h o m m e s 
d e l a réact ion o n t r e p r i s d e l ' a u d a c e 
e t se s o n t r e m i s e n se I l e , o n l ' a v u 
à la c h a m b r e , a v e c l ' a f f a i r e M u t l e r . 
A u j o u r d ' h u i , rassemblée der r i è re D e 
G a u l l e , l a réact ion p o u s s e s o n o f f en ­
s i v e c o n t r e la c l a s s e ouvr ière e t 
c o n t r e l a R é p u b l i q u e . 

S ' O R I E N T E R D A V A N T A G E 
V E R S L E S M A S S E S 

N o t r e c o n c l u s i o n d o i t ê t r e q u e 
p o u r u n i r t o u s l e s t r a v a i l l e u r s , t o u s 
les républ ica ins e n v u e de l a dé f ense 
d e l e u r s intérêts imméd i a t s , d e l e u r s 
l ibertés , e n vue de résister a u x n o u ­
v e a u x a s s a u t s d u f a s c i s m e e l d e pré­
s e r v e r l ' i ndépendance d e l a F r a n c e , 
i l f a u t s ' o r i e n t e r d a v a n t a g e v e r s l e s 
m a s s e s . I l f a u t se s o u v e n u q u e le 
iront unique, c'est l'action. ( * ) L e s 
c o n v e r s a t i o n s , l e s a c c o r d s éventue l s 
e n t r e grou|>c incnl .s e l o r g a n i s a t i o n s 
n ' o n t d e r a i s o n d 'ê t re q u ' a u t a n t 
q u ' i l s u l m i i l i s s c n t a u r e n f o r c e m e n t 
de l ' a c t i o n c o n t r e l e s e n n e m i s d u 
p e u p l e e l de la Répub l i que . . . 

... L 'un i t é d e l a c l a s s e ouvr ière , 
l 'un i té e n t r e t r a v a i l l e u r s c o m m u n i s ­
tes e t s o c i a l i s t e s , d o i t ê t r e à l a b a s e 
de c e l a r g e r a s s e m b l e m e n t républi­
c a i n M a i s c e l a n e s i g n i f i e p a s s u b o r ­
d o n n e r l ' u n i o n e n t r e l e s républ i ­
c a i n s e t l e s p a t r i o t e s , à l ' a c c o r d 
préa lab le d e s d i r i g e a n t s e t d e s o r ga 
n i s a t i o n s s o c i a l i s t e s . L e s d e r n i e r s 
é v é n e m e n t s o n l o u v e r t les y e u x 
de b i e n d e s t r a v a i l l e u r s s u r l a p o l i t i ­
q u e d e d i v i s i o n d e s d i r i g e a n t s s o c i a ­
l i s t e s . L a c o l l u s i o n m o n s t r u e u s e 
e n t r e g a u l l i s t e s e t s o c i a l i s t e s p o u r 
l ' é l ec t ion des munic ipa l i t és a éc la iré 
l e s m a s s e s s u r l a re lat iv i té d e n o t i o n s 
c o m m e c e l l e s d e droite e l d e gauche, 
s ' a g i s s a n l d ' h o m m e s q u i f o n t o u v e r ­
t e m e n t l e l i t de l a réac t ion . 

Thorez sur » l . 'unité» 
(Discours publié dan* «Les cahiers 

du communisme» No 11 • nov. 19-17 
tout, le t i tre « L e combat pour la 

République et pour l'indépendance 
nauonale» • le partie : «La tâche 

des communis tes Français» -
p. I l l 7 à 1121 ) . 

( * ) • • 111 I L- • • I |1 i l I I . 41 
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l a F rance des luttes 

Sécurité sociale (Gennevilliers) 

LE DIRECTEUR S'ENFUIT 
DEVANT LES EMPLOYES 
LUI RECLAMANT DES EFFECTIFS 

L e s employés d u cent re de pa i ement de 
Sécurité soc ia le de Gennev i l l i e r s - 9 2 - ont débrayé 
le 22 2/77 p o u r por te r tous ensemb le a la d i r e c t i o n 
locale u n cah i e r de revend ica t i ons q u ' i l s ava ient ré­
digé c o l l e c t i v emen t et pour réclamer l ' augmenta 
l i o n des e f f ec t i f s et l 'amélioration des c o n d i t i o n s 
de . travai l . L a C G T . b ien que peu c h a u d e p o u r c e 
débrayage, a é l é obligée de su ivre devant l a mob i l i 
s a l i o n des employés sou t enus par l a C F D T q u i a 
été a l ' i n i t i a l i v e dés le dépari pour la préparation 
de l ' a c t i o n des employés. 

Le directeur de la direc­
tion locale de Nanterre dont 
dépend le centre de Gènes i l -
l icrv ii été obligé de recevoir 
.10 employés du centre dans 
son l'un- m Après nous 
avoir exprime son «souci» 
des problèmes de ses em­
ployés, il devait nous décla­
rer qu'il n'avait aucun pou 
voir pour nous lournir des 
effectifs ; cela est un pro 
hlèmc de budget La C G T 
devait embrayer en disant * 
«C'est de la faute du minis­
tre», défendant la Sécurité 
sociale. -Ou i , c'est cela qu'i l 
faut dire» devait répondre 
notre directeur, dans une 
grande envolée oratoire, 

F O , quant a eux. vou­
laient aller a la direction 
générale (priorité à la pro­
pagande électorale pour 
•m.i ce beau monde). Mais 
ce sont des têtus, ces em­
ployés, car ceux-ci revenaient 
à la charge, notamment 
avec l'aide d'un délégué du 
personnel C F D T . 

Notre brave directeur, 
incompétent pour les effec­
tifs (ce qui fait que certains 
employés ont demandé à 
quoi i l servait), devait nous 
déclarer : - L e manque d'ef­
fectif est du à un trop fort 
taux d'absentéisme.» 

A cause de la surcharge 
de travail, -4 semaines de 
paiement au guichet à 
assurés, un archiviste qui 
doit l'aire le travail pour 2, 
les employés mutés, démis 
M i n u t a i r e s , changeant de 
postes et non remplacés ; à 
cause du rendement, du tra-
vail en plus ; fournir, à eau 
se des mauvaises conditions 
de travail (centre trop petil 

et unique pour une popula 
lion de 50 000 habitants), 
plus de la moitié des em­
ployés sont tombés malades 

Pour le directeur toul ce 
la en réalité, c'est de la lai 
neanlîse.Gencvilliers serait la 

lanterne rouge de tous les 
eenlres de paiement pour la 
i I i . . i sur la caisse 
assurance maladie de la ré­
gion parisienne. Il aime les 
chiffres, noire directeur, 
surtout quand on peut s'en 
servir contre les employés 
Il devait conclure en refu­
sant le paiement de la 
journée. 

Alors, là, il avait les 
pleins pouvoirs pour nous 
réprimer Les employés n'é­
tant pas payés, n'ayant pas 
satisfaction, commencèrent 
à s'asseoir devant les portes 
alors que le directeur nous 
donnait l'ordre de partir. Le 
digne représentant des inté 
rets de la direction, après 
avoir tenté de plonger le 
ne/ dans les dossiers sous les 
yeux de .* employés, devait 
en définitive, s'enfuir par 
une porte mal gardée par la 
C G T . pour éviter dé se 
retrouver totalement séques 
tré par ses employés. 

lieaucoup d'illu\ion\ sont 
tombées. 

Les employés avaient 
compris leur action comme 
une simple demande auprès 
d'un supérieur, pour eux. 
ce la i t normal Ils s'atten­
daient pour la majorité 
d'entre eux. à être compris 
dans ce sens par leur direc 
leur En un mot. les illu­
sions demeuraient malgré 
des refus successifs com­
muniqués aux délégués du 

— Parer que je considère que seule la dictature du 
prolétariat imposera la fin de l'exploitation et de l'op­
pression du capitalisme et permettra la construction 
du socialisme 

— farce que je désire partieipi r a l'edificauon d ' j n 
authentique parti marxiste-léniniste unique 

Je demande a adhérer à l'organisation de* cumm unis-
Us marxistes-léninistes de France. 

Dans ce but. «L'Humanité rouge» peut prendre 
contact avec moi a l'adresse suivante* ; 

Nom Prénom 
Adreue 

Signature 

* Indiquer ici ion adresa* ou une autre adresse par 
l * i i»*. * on pourra entrer en contact avec toi. 

personnel. Mais de là à se 
faire traiter de fainéants par 
son directeur... Etre consi­
déré comme manipulé par 
des meneurs alors que 
l'on u pris la décision de la 
délégation collectiveiiH.nl. 
ne pas être payés alors que 
l'on réclame un droit recon 
nu sur le papier par la di­
rection : tiri't cela est trop. 

Les illu> (Mis sont tom­
bées ur. peu le mécontente­
ment a fait place à l'indigna­
tion, à la révolte. 

Les employés communi­
quèrent le lendemain matin 
au chef de centre que collec­
tivement ils refusaient la 
surcharge de travail, due au 
I I I I . I . ( I I . d'effectif. Il était 
signalé de plus au chef de 
centre par les employés eux 
mentes, que toute pression 
faite par les cadres pour 
obliger des employés à 
accepter individuellement 
un surcroît de travail, en­
traînerait un arrêt collée 
( i l du travail. Le chef de 
centre a tenté de nous faire 
plier en disant : «Je vous 

comprends, mais i l faut que 
le centre tourne» (à noter 
qu'il . - i C G T cadre). Il faut 
accepter la surcharge de tra­
vail en un mot. Devant 
notre refus, i l a décidé, puis 
que les employés imposent 
leur juste droit, de dema» 
der s o n changement de cen­
tre 

Les assurés nous ont 
compris, pour ceux avec qui 
nous avons pu discuter, par­
ce qu'ils souffrent eux aussi 
du manque d'effectif (at­
tente plus longue pour se 
faire rembourser, parfois 
trois heures à trois heures et 
demi). Nous avons la sym­
pathie des collègues des au­
tres centres de paiement, 
qui pour certains ont les 
t u e m e s problèmes d'effectif. 
Quant au directeur de la 
caisse locale, i l commence à 
nous envoyer des effectif», 
en petit nombre pour l'ins­
tant, notre action l'a obligé 
à agir. Seule l'action paie ! 

Correspondant HR 
du cen t re de Sécu ri lé soc iale. 

Souriau-La ferté Bernard 

Lutte pour 
les salaires 

Depuis une semaine, les 
travailleurs de Sounau (à la 
Ferté-Bernard dans la Sarthel 
sont en lutte pour une auq 
mentation de salaire de 
160 F. A cause du travail de 
démobilisation des laux 
communistes qui ont trans­
formé la section CGT de 
l'usine en courroie de trans 
mission de leur sale politi­
que, la moitié environ des 
ouv iers participent actuelle 
ment à la lutte. 

L a lutte s'est engagée a 
l'initiative de la C G T . Pour 
des raisons qui ne sont pas 
1res nettes (proximité des 
municipales, manœuvres 
contru la jeune section 
C F D T l . ces messieurs ont 
rassemblé leurs sections des 
3 usines de la société, puis 
ont annoncé à grand son de 
trompes que c'était inadmis 
sîble. qu' i l fallait d'urgence 
fane quelque chose et qu'ils 
demandaient. eux, 4 u

u 

d'augmentation avec un mi­
nimum de 144 F. Ils ont 
décrété que la lune devait 
commencer sans laut lo lun­
di 21 février. 

Ils ont convoqué par 
lettre la C F D T et la CGC 
le jour d'avant, ce qui ne 
laissait guère de temps pour 
s'organiser. 

La C F D T a donné son 
accord pour un débrayage, 
mais pour 150 F pour tous 
La CGC n'a pas répondu. 

Le lundi, devant une 
assemblée générale qui re­
groupait 170 travailleurs, 
la lutte s'engageait entre la 
position des révisionnistes et 
la juste position de la CFDT , 
les travailleurs soutenant la 
position de la C F D T et dé 
masquant la position de la 
C G T comme la position des 
cadres. Lors du vote, les 
taux communistes étaient 
complètement isolés, tous 
les travailleurs piéscnts sauf 
5, soutenaient la position de 
la C F D T . 

Même le secrétaire de la 
section locale du PCF soute­
nait cette position. Our ose­
rait due qu'il pensait à sa 
candidature aux municipa 
les ) 

Par tract la jeune section 
C F D T annonçait qu'olle par­
ticipait à la lutte pour l'aug­
mentation des salaires do 
150 F et qu'elle s'engageait 
à appliquer toutes les déci­
sion1; prises en assemblée 
générale. 

Imaginez la téte des révi­
sionnistes, tout ca n'était 
pas de leur goût I 

N o u s p u b l i o n s i c i que l ques échos tirés d u 
dern i e r numéro de l ' A P 13 » . 

L ' A g e n c e de presse « 1 3 » s 'est créée su r Mar­
sei l le p o u r répondre à la fa iblesse pers is tante d ' u n e 
réelle i n f o r m a t i o n au service des bittes. Ses buts 
sont de répercuter la paro le de t ous c e u x q u i lui 
lent d a n s la région, et de l eur f ou rn i r u n in s t rumen t 
de me i l l eu r e s c onna i s sances des lu t t es et problèmes, 
de c on t r e r les campagnes de presse et les menson­
ges et s i l ences des m o n o p o l i s a t e u r s a c tue l s de l ' i n ­
f o r m a t i o n . 

H A R I B O (Marseille) 
Depuis le lundi 2 février, les travailleurs d'Haribo sont 

passés à un autre stade de lutte. E n effet, depuis quelques 
semaines, des débrayages systématiques avaient lieu, no­
tamment le jeudi 17 et le vendredi 18 février ; or, depuis 
lundi 22, la grève est totale 

Cette grève a été préparée de longue date afin d t pou 
voir tenir bon au cas où la direction persisterait dans son 
refus de négocier. 

G E R V A I S D A N O N E 
Apres avoir participé le 23 février à la journée nationale 

d . H i ion. les Gervais Danone se sont rendus à Lyon pour la 
manifestation nationale des entreprises du trust Gervais 
Danone BSN. 

L a manifestation a regroupé environ 1 000 à 1 500 per­
sonnes. Etaient représentées plusieurs usines Gervais Dano­
ne (dont 80 des 150 travailleurs de l'usine de Pont de Vi 
vaux), et les usines du trust dans la région Rhône Méditer 
ranée. des représentants des usines Jacquemaire, ainsi que 
des verners de l'usine Rive de Giers (ou 350 licenaements 
sont prévus). 

L a manifestation s'est terminée davant le Centre admi 
nistratif de BSN, ou une délégation a été reçue par un re­
présentant de la direction (un vague secrétaire). L a d i r tc 
lion a manifesté sa volonté de ne céder à aucune pression 
et dt maintenir les licenciements prévus (entre autres ceux 
de Rive de Giers), mais ne s'est pas prononcée sur la 
ferme 
t u i f de l'usine de Marseille qui ne dépendait pas de la di 
rection lyonnaise. 

Devant le refus de la direction, les travailleurs de l'usine 
de Marseille restent mobilisés, la lutte -or tir.no 

G R E V E A C H A M B O U R C V 
Depuis le 9 février, les travailleurs de l 'usineChambour 

cy à M.i M : •(.;• • sont on grève (oréve surprise de quelques 
heures alternant avec des journées entières, très largement 
suivie par le personnel). 

Ils réclament des augmentations de salaire ( la plupart des 
ouvriers spécialisés de l'usine gagnent moins de 1 700 F 
par mois), l'amélioration des conditions de travail, le 13e 
mois, la prime de vacances, la 5e semaine de congés payés, 
etc. 

L a direction a d'ores et déjà accordé une augmentation 
de 2 % à compter du 1er mars et une autre au 1er ju in , mais 
les travailleurs ne s'estiment pas satisfaits et ont décidé de 
poursuivre leur mouvement. 

Ils ont expliqué pendant 
deux jours que la forme de 
lutte choisie (une heure de 
débrayage par jour) était 
peut-être trop forte, qu ' i l 
fallait préserver l'avenir et 
que peut être 1/2 heuro par 
jour... 

Dans un premier temps, 
la C F D T n'a pas su trouvei 
la réponse, si bien qu'una.ti-
mement le débrayage de 
lundi 28 était fixé à 1/2 
heure... Ce qui ne risque pas 
de faire trop de mal eu 
patron mais par confie cou 
te de l'arqent aux ouvncis. 

Après des flottements 
compréhensibles de la paît 
d'une section qui a juste 3 
mois d'existence, la CFDT 
semble réagir et s'organise 
pour que la volonté de lutte 

des ouvriers ne soit pas récu 
péiée par le taux P C F . 

Cette lutte qui n'a pas 
poui le moment r«mpleui 
suffisante, s'engage |uste 
au début de la campagne 
des municipales, montrant 
ainsi que quelle que soit leur 
position sur les élections, les 
travailleurs savent bien qu' i l 
n'y a que pai la lutte qu'ils 
peuvent détendre leurs jus­
tes tevendications. 

Enf in , elle a permis de 
• émettre les révisionnistes à 
leur place et nombreux sont 
les travailleurs conscients 
que leur lutte n'aboutira 
que s'ils savent s'opposoi 
aux manceuvres des faux 
communistes. 

Correspondant HR . 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

http://collectiveiiH.nl
http://tir.no
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Combattons les films colonialistes 
L ' E X P E D I T I O N MARCHAND : OU L 'APOLOGIE 
DU RACISME E T DU COLONIALISME 

Ce que Kahane (le réali­
sateur) nous présente com­
me une expédition (presque 
une mission scientifique) 
n'avait en fait pour but que 
le pillage par tous les 
moyens. 

I M L L A C I I I 
E X T E R M I N A T I O N 
Ainsi pour obtenir des 

porteurs, les militaires colo­
nialistes faisaient des razzias 
dans les villages, enlevaient 
les femmes et les enfants, les 
cachaient dans de petites 
cases, pour que les passagers 
ne les voient pus. 

Ces femmes et ces en­
fants mouraient souvent de 
faim, de variole ; les femmes 
étaient prises de force par 
les gardes régionaux. 

On ne libérait ces otages 
que quand les porteurs arri­
vaient. On employait la 
même méthode pour faire 
rentrer l'impôt. De Ro l l . un 
des administrateurs; a dit : 
-•Rappelez-vous ceci : qu ' i l 
n'est pas défendu de tuer 
des nègres, mais bien de le 
dire, d'être pris ou de laisser 
des traces ; ei qu ' i l vaut 
mieux tuer vingt nègres que 
d'en égruligiicr un. Les 
morts ne parlent pas tandis 
que l'homme égraligne* de­
viendrait en France un mar­
tyr.» 

Sous l'effet du pillage. 

de la destruction des struc­
tures traditionnelles et de 
l'économie traditionnelle, 
on assiste à une baisse verti­
gineuse de la population. L a 
population d u Congo a en 
10 ans diminué de 6 3 % ; 
elle esl passée de 4 280 000 
habitants en 1911 à 
I 577 565 en 1921. 

«L'impérialisme est l'épo­
que du capital financier et 
des monopoles, qui provo­
quent partout des tendances 
à la domination et non à la 
liberté.» Lénine. 

F A C H O D A U N E P I S O D E 
D E L A R I V A L I T E 

I N T E R I M P E R I A L I S T E 
E T D E L A 

P R E P A R A T I O N D E L A 
I E G U E R R E 
M O N D I A L E 

Le but de ('«expédition). 
Marchand était d'empêcher 
les Anglais de créer un grand 
axe du Cap au Caire qui leur 
aurait assuré une trop gran­
de hégémonie en Afrique. 

Facboda est l'endroit où 
sont venus se heurter les 
deux impérialismes, anglais 
et français pour le partage 
de l'Afrique. Les Français 
s'étaient implantés à l'ouest 
d'Alger au Congo, les An­
glais à l'est. Les Anglais vou­
laient relier le sud de l 'Afri-
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Ce placard publicitaire «pour ce magnifique ouvrage : le 
musée de la bestialité* est publié par le •Guide du consom­
mateur» édité par la «Marseillaise» (journal du 1*11 des 
Bouches-du-Khone). 

E n tète de ce -guide», on peut lire : 
-Ces marques et entreprises confient leur publicité à 

«La Marseillaise». Confiez-leur vos achats »... sans commen­
taire. 

que au Caire par voie ferrée. 
Les Français voulaient éta­
blir une liaison transversale 
du Congo à la mer Rouge. 
Le problème à régler était 
donc d'arriver le premier au 
Soudan. Parvenu à Fachoda. 
Marchand dût s'incliner 
devant Kitchener qui dispo­
sait d'une force armée plus 
conséquente. 

Delcassé, ministre de l'é­
poque, poursuivit une politi­
que de compromis avec 
l'Angleterre pour un «parta­
ge des zones d'influence». 

C'est l'entente cordiale qui 
s'ensuivit avec l'Angleterre. 

C'est la rivalité franco-
allemande (l'Allemagne 
étant un impérialisme jeune 
et montant) qui viendra au 
premier plan en Afrique 
avec les problèmes de l'an­
nexion et de la répartition 

du pillage du Maroc et du 
Congo. Ce sera la prépara­
tion de la l e guerre mondia­
le entre 1905 et 1914, l 'A l ­
lemagne exigeant un repor­
tage du monde à la mesure 
des forces et de ses appétits. 

«L'impérialisme se carac­
térise justement par une ten­
dance à annexer non seule­
ment les régions agraires, 
mais même les régions les 
plus industrielles ( la Belgi­
que est convoitée par l 'Alle­
magne, la Lorraine par la 
France), car, premièrement 
le partage d u monde étant 
achevé, un nouveau partage 
oblige a tendre la main vers 
n'importe quels territoires ; 
deuxièmement, ce qu i est 
l'essence même de l'impéria­
lisme, c'est la rivalité de plu­
sieurs grandes puissances 
tendant à l'hégémonie (...)» 
Lénine. 

G a r d a n n e 

Des travailleurs boycottent 
les films racistes 

Samedi dernier le prin­
cipal cinéma de Gardanne 
(Bouches-du-Rhonc) passait 
le film raciste «Raid s u r E n -
tebbé». 

Les marxistes-léninistes 
de la ville décidaient de dis 
tribuer un tract. «Raid sur 
Entebbé, n'allons pas voir 
ce film I » , expliquant ce 
qu'est réellement l'État 
raciste d'Israël et ce que 
veulent les résistants pales­
tiniens. 

Giâce au tract et aux dis­
cussions qu'ils ont pu me­
ner, les camarades ont per­
suadé une vingtaine de l i a 

vailleurs français et immi­
grés de ne pas entrer, sur 
tes 8 0 personnes qui vou­
laient voir ce fi lm. Les dis­
cussions se sont poursuivies 
longuement avec plusieurs 
jeunes. 

Le lendemain dimanche, 
la distribution s'est même a-
vérée inutile, une di/ainede 
personnes seulement... se 
pressait a l'entrée. 

Le moins que l'on puisse 
dire est que ce film ne susci • 
te pas l'enthousiasme popu­
laire, achevons-le I . . . 
Correspondant Gardanne. 

POUR LES 
REVISIONNISTES : 

((Des aventures 
grandioses» 

Dans la rubrique-télé de la «Vie ouvrière», hebdo­
madaire de la C G T . on peut lire à propos du film 
«La mission Marchand» : 

«Aussi ne peut-on que se féliciter de voir Roger 
Kahane proposer une grande fresque sur l 'un des 
aspects de la politique d'expansion coloniale de la 
France à la fin du siècle dernier». Pour ce qui est du 
racisme dans le film, l'article n'en dit pas un mot. 
Par contre, on dit que «l'Afrique impose des aventu­
res grandioses que la caméra a su saisir avec bonheur». 

Quelques reproches cependant, i l n'y a pas assez 
d'action ! «Roger Kahane a voulu éviter trop de 
pièges, s'est un peu endonni dans la torpeur afri­
caine». Bien sûr, les révisionnistes reprennent lous 
les vieux clichés sur la «torpeur africaine» ; l 'Afrique 
serai! pour eux un continent de fainéants engourdis 
par la chaleur. 

Mais ces reproches sont vraiment secondaires 
puisqu'il « a fort bien rendu l 'Afrique bouillonnan­
te et mystérieuse de la fin du l u e siècle, telle qu'on 
pouvait la découvrir sur la gueule des baroudeurs 
internationaux, moitié esclavagistes, moitié mission­
naires...». 

Ah ' «le beau temps des colonies» comme chante 
Sardou. On comprend que l'Humanité ait fait de la 
publicité pour ce fasciste. Ce sont bien les révision­
nistes qui ont volé les crédits de guerre à Guy Mollet 
pour réprimer le peuple algérien. Ce sont bien eux qui 
s'opposent à l'indépendance des Dom-Tom e l qui 
soutiennent la superpuissance la plus dangereuse : 
r u R s s . 

v . /y? •** 

" 4 ;-.. 
r v e~ 

Les porteurs étaient considérés comme des esclaves. 

S E M A I N E A N T I - I M P E R I A L I S T E 
C I T E I N T E R N A T I O N A L E 

S A M E D I 5 M A R S 
de 14 à 23 H 

F i l m s u r l a l u t t e d u peup le espagno l 
présente par l a F U D E 

C h a n t s , ba l l e ts e t d i apos i t i v es par l ' A S K 
( C o m o r e s ) 

B a l l e t par l ' A G E G I C a b o u l 
C h a n t s par l a c h o r a l e de l ' U G E T - C S P e t 

poèmes ( T u n i s i e ) 

( l i a n t s , poèmes e t danses par P A E O M 
(Madagasca r ) 

http://Il.Ml.il
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l'Humanité Rouge 

Les trois mondes (5) 

TIERS MONDE : UNE MARCHE 
IRRESISTIBLE VERS L'ECRASEMENT 
DE L'IMPERIALISME 

L a S e c o n d e guerre mond ia l e s onne le g las d e l a d o m i n a t i o n des co lo ­
n ia l i s t es européens sur près des d e u x t i e r s d u m o n d e . D e u x g rands «empi­
r e s * po r t en t le germe de leur d e s t r u c t i o n : le b r i t a n n i q u e et le français. 

B i e n sûr, u n a u t r e impérialisme d ' a b o r d t r i o m p h a n t , l'américain, 
t en te ra de prendre la relève for t q u ' i l c r o i t être de son f o r m i d a b l e po t en t i e l 
rn ihtaro indus t r i e l . L ' h i s t o i r e c o n f i r m e r a v i te q u ' i l n 'est q u ' u n «colosse a u x 
pieds d'argile» et sonnera p o u r l u i auss i l ' heure d u déclin. 

Mais u n grand pays s 'est érigé, sous la d i r e c t i o n d ' u n e bande de rené­
gats, appuyée sur une nouve l l e c lasse bourgeo ise , en n a t i o n encore soc ia l i s t e 
e n paro les , impérialiste d a n s les farts : le social-impérialisme soviétique. 
T o u t e bourgeo is ie est impérialiste par n a t u r e . 

A l o r s u n e force naît, r empor t e des v ic to i res , bâtit son unité : les peu­
ples j u s q u ' a l o r s opprimés prennent consc i ence de leur pu issance l o rsque 
d a n s l a lu t t e , ils s 'un issent . 

E l l e est pass i onnante l ' h i s t o i r e de ce t te na i ssance et de c e t t e unité. 
E s s a y o n s d ' en brosser les g rands t r a i t s . 

La première daie qu'on retient, c'est 
avril 1955 et c'est la Conférence de 
Banf/uung. 

Avn l 1955, L est quelque neuf mois 
après la fin de la première guerre du 
Vielnam : tour à tour, les peuples d'Asie 
s'émancipent el $> les USA maintiennent 
ici el ici (les gouvernements (anlùches, le 
' n u s de l'histoire appaïait comme il l'est, 
irrésistible. Bourguiba et Pans viennent de 
signer un accord sur le thème de l'auiono 
mie tunisienne. La «rébellion algérienne» 
se mue en guerre de libération nationale 

Bandoung réunit les délégués de ?9 
pays qui ont une conscience aiguë d'agir 
pour l'histoire el de prendre part à la 
naissance d'un nouveau munde. Cinq 
principesguiden! lesdébals : nuitagression. 
respect mutuel des souverainetés, non-
ingéience dans ies affaires intérieuies, 
réciprocité des avantages dans lescunlrals, 
coexistence pacifique. 

Dans ses interventions a la conférence, 
le camarade Chou E n lai exprime ce qui 
sera toujours la position de la République 
populaire de Chine : son appartenance 
totale dans le camp des peuples et nat'ons 
opprimées ou dominées. 

Déjà sont assignés dans le communi­
qué fmal les principes qui, de lu réunion 
de la C N U C E D de 1964 aux conférences 
d'Alger de 1967 et 1973. allaient inspirer 
la lutte du tiers monde pour son dévelop­
pement : stabilisation, des échanges com­
merciaux, industrialisation «nationale», 
caractère multilatéral de l'aide réopruque, 
droit de regard sur les activités de la Ban 
que internationale. 

Après avoir été les obieis de l'histoire, 
les peuples du tiers monde prennenl cons 
• ii m »• qu'ils son! les principaux sujets de 
l'histoire. 

L E P E T R O L E , A R M E D E L A 
G U E R R E A N T I I M P É R I A L I S T E 

Car non seulement ils savent la force 
numérique qu'ils représentent : 8 0 % de 
la population mondiale, mais ils décou­
vrent leur puissance économique, com­
me principaux délenteurs des sources 
d'énergie et des matières premières 
indispensables aux Etats qui prétendent 
les dominer. 

Née à la Conférence de Bagdad, en 
septembre 1960, l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole - OPEP - a 
pour but premier de s'npposet aux baisses 
de prix décidées par les sociétés pétroliè­
res. Les pays importateurs (le second et le 
premier inonde) se monireul d'abord 
sceptiques : pour eux, l 'OPEP est incapa­
ble de mener une politique commune en 
raison des différences entre les régimes 
politiques et des divergences d'intérêts. 
Ils inventent même un nouveau concept . 
celui de «quart monde», constitué par les 
pays non producteurs 

Et nos bons économistes ou écrivains 
bourgeois vont renchéri' : «Quand le 
pétrole morne à la téle», écrii P. Orouin 
dans «Le Monde», «L'illusoire solidarité 
des pays pauvres», ajoute J . Lacoutute. 

U N S P L E N D I D E D E M E N T I : 
LOMÉ 

Les pays du tiers monde relèvent le 
défi : à la Conférence de Dakar, en février 
1975, alors que les USA se refusent à lier 
la question du pétrole à l'ensemble des 
matières premières, le Iront commun avec 
l 'OPEP est confirmé Mieux par la voix 
du Koweit, le tiers monde se refuse à 
accepter l'ordre monétaire instauré par les 
USA el soutenu par l 'URSS (de fait, dans 

EUROPE DES NEUFE 

ses échanges commerciaux) ; il ne s'ac­
commodera plus d'un dollar fluctuant. Le 
même mois, à la session de la CNUCED, 
le tiers monde marque sa volonté d'établir 
un nouvel ordre économique. 

Il n'en reste pas aux déclarations de 
principe. Toujours au même cours du 
mois de lévrier 75, 46 pays du tiers mon 
de obtiennent que les 9 de la Communau­
té européenne leur garantissent la stabilité 
de leurs recettes d'exportations, et leur 
accordent une aide de 16 milliards de 
francs L'alliance avec une partie du se 
cond monde se noue 

Désormais, dans toutes les assises inter­
nationales, les pays qu'on nomme du 
•groupe des 77», vont préciser leur strate 
gie à l'égard de l 'Europe, des USA - mais 
aussi de l ' U R S S . Les aftrontements vont 
se multiplier : à Genève en mars 75, sur 
le «droit de la mer» ; à L ima sur les 
minerais ; à la session de l 'ONU sur le 
développement, en septembre 75 ; enfin 
dans toutes les réunions préparatoires à la 
Conférence Nord-Sud. 

L E S P A R T I C I P A N T S A L A 
C O N F E R E N C E N O R D S U D 

« L E S D I X » 

U S A J a p o n - C E E 
4 p r o d u c t e u r s de pétrole , Véné 
zuéla, I r a n , Algérie, A r a b i e Saou­
d i t e 

3 n o n p r o d u c t e u r s 
Z a i re . 

Brésil, I nde , 

Malgré l'opposition aussi bien des 
USA qui veulent profiter de leur position 
dominante sur le marché des céréales 
pour jouer la carte de la laim, que de 
l ' U R S S qui nie l'opposition pays riches/ 

U caniaraoe I _ I U H I I H L U a la t - o n i e r e n i r 

de KandunK <*n 1956. Il y déploya un tra­
vail énorme, en soutien aux lutte* des 
peuples du tiers monde. 

pays pauvres ei qui propose l'«interna 
tionalisalion des matières premières», 
les pays du liers monde réussissent à lier 
le problème des matières premières el du 
développement à ceux de l'énergie 

On joue serré avenue Kléber Mais, 
Saouma, nouveau directeur général de la 
F A O , déclare que les pays du tiers monde 
ne veulent plus se contenter d'une simple 
assistance. Mais l 'OPEP réaffirme son 
appartenance au tiers monde et annonce 
une aide de un milliard de dollars aux 
pays pauvies pour 1976. 

L E S L I M I T E S D E L A 
« L U T T E D É M O C R A T I Q U E » 

Si , è travers la série des assises interna 
tionales, de Bandoung à Nairobi, est 
apparue clairement l'unité d'intérêts qui 
fait la base économique du front des pays 
du tiers monde et le chemin parcouru 
est considérable ce serait entretenir 
l'illusion du udialugue» possible si l'analy­
se s'arrêtait là. Car c'est aussi une réalité : 
la plupail des pays du tiers monde sont 
encore en situation de «dominés» écuno 
iniquement, militairement, politiquement. 

E t c'est à partit de l'analyse concrète to 
taie de la situation concrète que doit se 
bâtir la stratégie de la révolution dans le 
tiers monde et se définir le rôle des mar 
xtstes léninistes 

Ce sera l'objet de notre prochain arti 
de 
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